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ingénieur du génie rural des eaux et des forêts (retraité depuis 2002)

34 avenue La Bruyère F38100 Grenoble (France)  téléphone : 04 76 51 05 90


Le vendredi 19 juin vers 14h, marchant prudemment en sens inverse du trafic au bord de la D 354 de Ozoir-la-Ferrière à Lésigny (Seine-et-Marne), je ne pouvais pas mieux tomber…
Pièces jointes : ndl alias notes de lecture, copier/coller, scans et précédents textes
Depuis longtemps je n’étudiais plus de clocher tors 1. Selon mes hypothèses de sourcier amateur :  
-Cas naturel le plus fréquent  : clocher à charpente en bois bâtie droite par un charpentier acoquiné avec un sourcier, puis tordue par séchage différentiel en plus ou moins 100 ans de moins d’un 8ème de tour ; deux tiers de clochers tournent dans un sens et un tiers dans l’autre. J’en ai reconnu plus de 20. Trois tâches successives : obtenir le plan de l’église ou le dessiner, détecter ses cours d’eau souterrains (CES) par radiesthésie sur plan, puis vérifier leurs passages par ressenti corporel sous des points faciles à repérer. 

-Cas artificiel  le plus rare : clocher à charpente en bois bâtie tordue par un charpentier, qui devait connaître des clochers tors naturels  et les imitait par son savoir-faire. Mêmes tâches pour vérifier que les CES passant sous le clocher ne correspondent pas à la configuration souterraine du cas naturel.
Configuration souterraine sous clocher tors naturel : 2 réseaux de CES de profondeurs différentes, dont chacun reçoit au moins un affluent : d’où 2 confluents. L’axe vertical du clocher est distant de 1 à 2 m de l’axe vertical passant à peu près par les 2 confluents de CES de profondeurs différentes. Scan photo [Eglise St B.de F.] et radiesthésie sur plan de l’église de St Bonnet de Four (Allier) [Plan église St B.de F.].
C’est peu différent de la configuration souterraine des hêtres tortillards avec tronc et branches tordus de Verzy (Marne), Frébécourt (Vosges), Rémilly (Moselle), celui à côté de la cascade entre lac supérieur et lac inférieur du Bois de Boulogne (Seine), celui du lycée privé St Philippe à Meudon (Hauts-de-Seine) et ceux bonsaï de la crête entre Pinéa et Charmant Som en Chartreuse (Isère) : la nature fit tomber une faîne de hêtre normal au dessus des confluents de 2 réseaux de CES, dont chacun reçoit au moins un affluent. 
D’anciens sourciers connaissaient la configuration souterraine du hêtre tortillard, savaient la détecter ailleurs, la tracer sur plan et tracer au sol l’emplacement du futur clocher tors naturel par pré-radiesthésie. La radiesthésie permet de distinguer les CES un par un, grâce à un quadrillage quelconque, comme on joue aux dames ou aux échecs. Sans détection préalable sur plan, une telle configuration souterraine complexe serait difficile sinon impossible à tracer au sol [ntte 12ter-1997 ; ntte 1-04 ; Sous-sol, pieds et mains].   
Voilà mes hypothèses, motivées par des maisons à cancer attribuées au sous-sol par des médecins, établies en étudiant les sous-sols de clochers tors naturels et ceux artificiels de Rochechouart (Haute-Vienne) et Niedermorschwihr (Haut-Rhin). J’avais proposé des tests de ressenti corporel en certains points par des groupes de personnes, sous les clochers tors naturels de Troyes (Aube) et St Viatre (Loir-et-Cher).
Saga de septuagénaires : au soir du 2 avril, Ibrahim Nahal – ex-professeur d’écologie à l’université d’Alep (Syrie), connu à la FAO comme M. Désertification [ndl Désertification ; courriel ouvert 04.05.09 : 5ème, 6ème et 7ème alinéas] – et son épouse nous reçoivent, Monique et moi, dans un restaurant d’Alep. Ibrahim Nahal m’apprend qu’il est ingénieur civil des eaux et forêts, 128ème promotion 1954-1956. Peu après j’échange des courriels avec son camarade Denis Groené, ingénieur général du génie rural des eaux et des forêts. Son courriel du 8 mai : Je connais bien Lésigny où mon grand père avait une ferme à 25 km de Paris et où on allait chercher des oeufs entre 40 et 45 et je te garantis que le clocher est tordu. Piqué au vif mais incrédule, je fais sa connaissance le 19 mai à Paris. Le 19 juin vers 14h, pour une fois sans faire d’auto-stop mais marchant prudemment en sens inverse du trafic au bord de la D 354 d’Ozoir-la-Ferrière à Lésigny, je ne peux pas mieux tomber. Car une voiture s’arrête de l’autre côté : M. et Mme Joseph Vallat, de Lésigny, me demandent où je vais. Je réponds ‘‘Visiter l’église’’, sans en dire plus pour ne pas leur faire peur. L’église est toujours ouverte, ajoutent-ils. Bientôt j’y suis avec une notice que me donne Colette Vallat, accompagnée du curé originaire de Trente (Italie). Les Vallat me montrent d’anciennes cartes postales de l’église, foudroyée en 1912. Le clocher était penché [Eglise Lésigny, plan église Lésigy] et sera toujours un clocher tors naturel raté, car 5 à 6 m entre les axes verticaux passant par les 2 confluents, c’est trop. Grâce au savoir-faire d’anciens sourciers, sûrement d’autres clochers penchent, mais d’un seul côté… 
1.Jean-Marc Barmès, Jean-Claude Clément et Jean-Claude Pompée (1996) : Clochers tors d’Europe, édité par la commune de Puiseaux (Loiret) avec participation de la Société archéologique de Puiseaux et l’Association Les Clochers tors d’Europe. Scan de la page 21 avec photo du clocher tors naturel de St Bonnet de Four et son histoire [église St Bonnet de Four] : foudroyé en 1894 puis rebâti droit, a-t-il eu raison ou tort de redevenir tors ? 
